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Présentation


Un nourrisson éveillé reste rarement inactif, même lorsqu'il n'est pas pressé par les besoins de la vie. Joue-t-il pour autant ? Le cas échéant, à quoi joue-t-il et comment ? Questions fédératrices de ce recueil d'observations et de commentaires divers. D'abord, s'entendre sur la définition du jeu, sa fonction, son origine… Ensuite, chercher les conditions nécessaires au jouer : quiétude, maturité, présence de l'adulte, choix des jouets... Des bébés en situation de jeu, en famille, en psychothérapie ou en collectivité. Vingt-six volets pour se faire une idée à ce sujet : coups de zoom ou angles plus larges sur des situations de la vie quotidienne. Pour le plaisir des yeux… 
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Avant-propos
     
    


Pour coiffer cet ouvrage, j’ai choisi un titre paradoxal car, en principe, le jeu commence là où l’ère du bébé décline[1]. Aussi, observer le bébé sous l’angle du jeu ou étudier le jeu du point de vue du bébé relève du défi : essayer de tenir ensemble deux termes contradictoires, avec l’espoir d’éviter quelque enfermement et courir le risque d’arriver à la constatation suivante : Un bébé qui joue seul, ça n’existe pas[2].





 
Un nourrisson éveillé reste rarement inactif, même lors-qu’il n’est pas pressé par les besoins de la vie. Joue-t-il pour autant ? Le cas échéant, à quoi joue-t-il et comment ? Questions fédératrices de ce recueil d’observations et de commentaires divers. D’abord, s’entendre sur la définition du jeu, sa fonction, son origine… Ensuite, chercher les conditions nécessaires au jouer : quiétude, maturité, présence de l’adulte, choix des jouets… Vingt-six volets pour se faire une idée à ce sujet : coups de zoom ou angles plus larges sur des situations de la vie quotidienne.





 
Au début, je voulais éviter le jargon psychanalytique. Non que je sois fâché avec la métapsychologie freudienne, mais par crainte d’user de concepts précis et complexes comme de mots-tiroirs. Laissant courir ma plume, j’ai au contraire visité les tiroirs avec plus ou moins de bonheur. J’espère que mon entreprise, ma cuisine personnelle, donnent du corps à certaines notions par essence abstraites et à mon sens incontournables.





 
Ici, je me suis amusé à un jeu d’écriture : un chapitre par lettre de l’alphabet. Série arbitraire dont le respect a mis en tension mon esprit, tout en le dégageant d’un ordre logique. Foison d’idées pour les lettres courantes, pénurie pour les moins usitées. Efforts pour dénicher des souvenirs enfouis, imaginer des thèmes qui n’entraient pas dans le projet initial. Contrainte oblige. Certains chapitres se renvoient la balle ou varient sur un même thème, d’autres s’opposent ou se complètent.





 
Parmi eux, le corps est en première ligne, car il est à la fois source d’expériences et moyen d’expression pour le bébé. Lieu d’échanges. La fonction maternelle est aussi prépondérante : une présence vivante. Quant au père, il occupe la place de celui qui motive l’absence de la mère. Fonction symbolisante.





 
Au final, heureuse surprise : l’enchaînement des séquences n’est pas trop cacophonique. Puisse le lecteur y trouver des figures personnelles, supportées par mes esquisses et mes lacunes ! C’est que la rencontre se sera produite.
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Notes du chapitre



[1]  En effet, enfant vient du latin infans qui signifie « qui ne parle pas ». Or le paradigme du jeu dans la littérature psychanalytique est appelé fort-da (parti-voilà) en référence aux paroles qui accompagnent le jeu de la bobine (voir plus loin) 




[2]  Paraphrase de la formule de Donald W. Winnicott : « Un bébé seul, ça n’existe pas. » (« L’angoisse associée à l’insécurité », De la pédiatrie à la psychanalyse, p. 198-202).
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Autoroute
     
    


Aujourd’hui, veille des grandes vacances. J’ai sorti mon caméscope pour conserver des images de ces bébés de crèche observés une année durant. La salle est ouverte à tout vent. Mon œil électronique est attiré vers la terrasse par Aurore qui déambule à quatre pattes. Les auxiliaires ont pris soin de lui enlever sa robe, afin qu’elle ne s’empêtre pas dedans.





 
Elle marche, tel un ours, les jambes tendues, les fesses en l’air. Technique peu courante. Une seconde fillette va pour la rejoindre. Même tenue. Quatre pattes traditionnel jusqu’à franchir l’obstacle de la porte-fenêtre. Rehaussement du postérieur, jambes tendues. Passage délicat. Elle emboîte le pas de sa camarade. Puis un troisième bébé, un quatrième…





 
Ils sont cinq maintenant à se déplacer sur la terrasse. Cinq petits ours à la queue leu leu. Ceux qui partent croisent ceux qui reviennent. Anticipation du chassé-croisé des aoûtiens et des juillettistes ?





 
Qu’est-ce qui incite ces futurs vacanciers à pratiquer de concert la marche de l’ours ? Imitation. Oui, mais ils ne semblent pas particulièrement intéressés les uns par les autres, bien qu’il faille reconnaître un mouvement de groupe. Instinct grégaire.





 
Autre hypothèse : le sol. Il est ombragé donc pas trop chaud. En revanche, il est fait de cette matière synthétique qui recouvre certains terrains de tennis. Râpeux. Impropre aux glissades sur les genoux. Œuvre d’un architecte oublieux de ses expériences quadrupédiques.
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Bobine
     
    


Bonne vieille bobine : quatre-vingt quatre bougies déjà ! De quoi s’agit-il ? D’une observation princeps de Freud (1990, p. 41-115) qui constitue une référence en matière de jeu : un mètre étalon. En voici un court extrait :





 

L’enfant avait une bobine en bois avec une ficelle attachée autour. Il ne lui venait jamais, par exemple, l’idée de la traîner par terre derrière lui pour jouer à la voiture ; mais il jetait avec une grande adresse la bobine, que retenait la ficelle, par-dessus le rebord de son petit lit à rideaux où elle disparaissait, tandis qu’il prononçait son o-o-o-o riche de sens[1]; il retirait ensuite la bobine hors du lit en tirant la ficelle et saluait alors sa réapparition par un joyeux « voilà[2] ».





 
Freud est embarrassé. Les faits contredisent sa théorie de l’époque sur le cours des événements psychiques : il est régi, en dernière instance, par le principe de plaisir/déplaisir. À savoir que l’appareil tend à rechercher le plaisir et à éviter le déplaisir. Or, ce bambin n’a de cesse de reproduire une situation plutôt désagréable puisqu’il figure l’absence de sa mère (partie/revenue). Sauf à penser qu’il trouve plaisir à maîtriser en jeu une situation qu’il subit en réalité. Dédommagement. Mais Freud va plus loin, il introduit dans la métapsychologie un au-delà du principe de plaisir. L’automatisme de répétition : l’inconscient reproduit aveuglément toute expérience, bonne ou mauvaise. Cependant, seules sont réinvesties par le psychisme celles qui s’accompagnent d’un éprouvé de plaisir. Le reste est indifférent et opère en silence, à l’insu du sujet. Aussi le jeu vise-t-il à enrichir le moi d’expériences jusque-là impensables car échappant au principe de plaisir. Il procède par petites transformations successives, d’où son caractère continuel et répétitif. Roussillon (1995b) appelle ce travail du jouer : compulsion à la symbolisation.
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